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DE  tous  les  monumens  élevés  par  la  munificence 
des  nations  à la  gloire  des  fciences  naturelles , aucuri 
n’a  mieux. mérité  l’attention  dés  légiflateurs  ^ ^que  lé 
Jardin  pes  Plantes. 

A 

UBRARlf/^ 


§.  m 

G^crt  à cet  étâbliiTement , qiié  la  France  à dû  plü- 
Feurs  des  grands  hommes  qui  ont  fait  rornemeni  de 
kiir  patrie  , Fagon  , Winflou,  Tournefort,  Macquer, 
hs  Juffieu  , Daubèntoü,  & Buffoa  qui  ^ par  les  vues 
philofophiques  ôc  les  images  fublimes  répandues 
dans  fes  ouvrages , a fi  bien  préparé  les  efprits  aux 
grandes  idées  de  liberté  & de  régénéraUon. 

Le  livre  immenfe  de  la  nature  eft  en  quelque  forti 
ouvert  aü  jardin  des  plantes  ; fes  pages  réfiéchifîent 
de  toute  part  les  richeffes  des  trois  règnes. 

Ici  c’efl  la  famille  des  animaux  , depuis  Foifeau 
timide  quî  confie  fa  pôfîérité  au  frêle  arbrllleau  ^ 
jufqu’au  tyran  de  l’air  qui  s'écarte  pour  la  dépofer 
fur  la  roche  fauvage  oii  le  chêne  a vieilli. 

Là  les  peuples  végétaux,  depuis  la  plante  fugi- 
tive qui  fe  dérobe  aux  regards  le  long  des  torrens  ^ 
au  faîte  des  montagnes  ^ jufqiFà  là  rôle  pfodigué  qüi 
embaume  nos  jardins. 

Ailleurs  les  créations  rhinéraies , depuis  la  lave  que 
les  volcans  ont  élancée  naguère  de  leurs  entrailles , 
jurqii’aux  débris  des  montagnes , témoins  des  pre- 
mieis  jours  du  monde. 

Des  ferres  chaudes  protègent  ks  végétaux  délicats 
des  tropiques , <Sc  déjà  la  colleébon  des  plantes 
Yivanies,  efl  compofée  de‘ plus  de  fi x mille  efpèces, 
pendant  que  j’on  conferve  dans  des  herbiers  prefqne 
to'.des  les  plantes  connues  au  nombre  de  plus  de 
vinn  mil’e,  & que  Ton  pofsède  un  aflbriiment  très-* 
éten  du  des  differentes  parties  des  végétaux  qui  peuvent 
donner  des  lumières  fur  leur  orgaFiifation  , leur  amé- 
li'^radon  Sc  le  traitenient  de  leurs  maladies. 

, C fl  dans  ce  jardin  national^  qu^oht  été  faites  les 
prer.^ères  plantations  du  cèdre  du  Liban  ,de  plufieurs 
èfc  .ers  d’érabies , de  platanes,  de  chênes  d Amérique, 
d:  de  hîâucaop  d’autres  arbres  qui  erribelhiTênt  nos 
dépaitemcnso 
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Les  plantations  eonfidérables  des  grands  arbres 
exotiques , mais  naturels  à des  climats  analogues  à 
ceux  de  nos  départemens,  font  deffinées  à poiter 
des  graines  qui  feriilifeiont  les  vafles  terreins  encore 
incultes,  où  les  arbres  indigènes  ne  peuvent  croître  ; 
elles  dirpenferont  un  jour  de  payer  des  tributs  annuels 
<$c  con^dèrabîes  aqx  nations  du  Nord , pour  Tâchât 
d^s  bois  de  conflrudion  navale. 

Le  jardin  des  plantes  fournit  tous  les  ans,  aux  divers 
departemens  de  la  république,  des  graines,6c  des 
plantes,  quelquefois  jurqu’au  nombre  de  douze  mille 
efpcces. 

Les  aca;iémies  , fociétds  littéraires,  ou  facultés  de 
çiedecine,  établies  dans  les  dilTérentes  pavtjes  delà 
France,  ont  formé  des  jardins  de  botanique,  avec 
les  prociuits  de  la  eu: Une  du  jardin  des  plantSv^^. 

Les  premiers  cafés  qui  furent  tranfportcs  à la  Mar- 
tinique , 'furent  tirés  de  ce  jardin  , éc  c’eft  à cet  ëta- 
biîfftment  que  la  France  êc  particulièrement  nos 
departemens  maritimes  font  redevables  d’utie  branche 
de  comimerce  de  la  plus  haute  importance. 

_ Des  connoiiTances  utiles  pourroient  échapper , 
rnalgre  Tavantage  des  rappro.ehemens , à cens  qui 
commencent  a ctudier  la  nature  ; des  lavans  confacrés 
à 1 iudiuétion  publique,  expofènt  aux  yeux  des  ci- 
toyens tous  les  objets  utiles  au  progrès  des  fciences 
naturelles  , & fuppléent  à ee  qu’on  n’a  pu  écrire  fur 
ragiicnhure , le  commerce  ôc  les  arts. 

Ft  ce  ne  fond  pas  feulement  les  citoyens  français 
qu  on  admet  aux  dtiTérens  cours  donnés  au  jardin 
des  plantes  : les  étrangers  y forment  une  partie  con- 
Fdcrable  des  auditeurs  ; il  n’ed  pas  rare  de  trowver 
parmi  eux  des  Péruviens,  des  BigfiHens,  des  An-, 
glo  Américains  , Sc  même  des  Afiatiques,  que  Tclude 
^ Thil^oirç  innlurelle  attire  de  retient  pendant  U*ès- 
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fone-temps  en  France;  l’établiflêment  dujardm  des 
plantes  n^augmente-t-il  pas  ainfi  la  prépondérance  & 
fa  gloire  de  la  nation,  par  un  des  moyens  politiques 
lés  plus  nobles  & fouvcnt  les  plus  avantageux?^ 

Pour  que  les  eonnoiffances  naturelles  puiffent  s ac- 
croître par  tous  les  moyens  de  comparaifon,  des 
Cours  rfanatomie  achèvent  de  montrer  la  contor- 
rnation  & les  rapports  intérieurs  de  1 homme  & des 
animaux  dont  les  dépouilles  font  renferinees  dans 
le  cabinet , pendant  que  des  coup  de  chimie  ap- 
prennent quels  peuvent  être  les  principes  cpnllituans 
des  végétaux  & des  minéraux.  ^ 

il  viendra  un  temps,  lans  doute,  ou  Ion  elevera 
au  jardin  national  les  efpèces  de  quadrupèdes  d oi- 
feaux  , & d’autres  animaux  étrangers  qui  peuvent 
s’acclimater  fur  le  fol  de  la  France,  & lui  procuiet 
âlnfi  de  nouvelles  richefles. 

' Vous  n’apprendrez  pas  fans  étonnement  que  le 
jardin  des  plantes,  & le  cabinet  d’hiftoire  naturelle, 
ônf  été  près  d’un  llècle  fans  reglemens  fixes,  lar.S 
lois  précifes  : que  des  favans  égaux  aux  yeux^  de 
l’Europe  lettrée  , forlt  inégalementUaites,  qu  ils  n ont 
pas  le  droit  de  lé  choifir  des  coopérateurs , ou  pluU  t 
d’être  l’écho  de  l’opinion  publique,  pour  appeler 
auprès  d’eux  les  hommes  les  plps  diflingues  par 
ifcur  lumière. 

' Il  fuffira  de  vous  montrer  les  aous,  pour  que  vous 
les  enleviez  à leurs  antiques  racines  : i arbre  de  a 
liberté  feroit  - ii, le  rcu!  qui' ne  pût  pas  être  naturaUe 


décret 

Li  Convention  nationale , ouï  le  rapport  de  fon 
coiTiiié  d’indrudion  publique,  décrète  ce  qui  fuit.  . 

TITRE  P R E M I E R.^ 

Organifation  générale  de  Vétablijfemeht, 
Ar'ticle  premier. 

L’étabiifîement  fera  nommé  à l’avenir  mufeum  d’hif- 
toire  naturelle. 

IL 

Le  but  principal  de  cet  "établiffement  fera  l en* 
feignement  public  de  l’hifloire  naturelle , prife  dans 
toute  fon  étendue  , & appliquée  particulièrement  à 
l’avancement  de  l’agriculture  , du  commerce  & des 
arts. 

I I 1. 

Tous  les  officiers  du  mufeum  porteront  le  titre  de 
piofeiieur , 6c  jouiront  des  mêmes  droits. 

'IV.  ; 

La  Convention  nationale  voulant  confacrer  1 égar 
lité  entre  des  hommes  que  l’Europe  favante  met  lur 
le  même  rang , fupprime  la  place  d’intendant  du 
jardin  des  plantes  6c  du  cabinet  d’hidoire  naturelle. 

V. 

. Le  traitement . attaché  à ladite  place  fera  réparti 

Décret  fur  it  Jardin  des  Plantes,  A 3 


dorénavant  par  portions  égales;  entre  les  profefTeurs 
de  rétabliffernent; 

VI. 

II  fera  nopimé  parmi  les  profeiïèurs  êc  par  les  pro- 
fefîeurs  , un  diredeur  qui  fera  chargé  un’cjuêment  de 
faire  exécuter  les  réglemens  êi.  les  deliberations  de 
raflèmbléé  qu’il  préfidera. 

VIL 

Le  dîredeur  fera  nommé  pour  un  an , Sc  il  ne 

f)ourra  être  continué  qu’au  ferutinj  & pour  une  aimées 
eulement. 

V r 1 1. 

Il  y aura  un  tréforier  du  muftum  ^ nommé  au  ferutin 
dans  raffemblée  des  profeffeurs,  & eboifî  parmi  eux; 
ks  attributions  annuelles  accordées  à rétabliffement, 
feront  remifes  en  mafle  au  tréforier^  pour  être  ré- 
parties fous  fa  refponfabilité, 

ï X. 

Lorlqu’ime  place  de  profeiTeur  vaquera  par  mort, 
démilîion  ou  autrement,  les  profelfeurs  du  mufeum^ 
nommeront  au  ferutin  le  favant  qu’ils  jugeront  le 
plus  propre  à remplir  la  place  vaquante.  . 

X. 

L’officier  du  cabinet,  chargé  jufqu’à  préfent  des 
herbiers  , fera,  uniquement  chargé  à l’avenir,  dé 
décrire  êc  de  complettçr  la  botanique  des  diffé- 
rentes parues  de  la  France , Je  de  faire  la  concor- 
dance de  la  fÿnonymie. 
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XI.' 

I 

L’adminilîration  des  herbiers  fera  déforrmis  partie 
des  fondions  du  profefleur  de  botanique. 

X I L 

L’adjoint  à la  garde  du  cabinet,  8c  chargé  des  cor- 
refpondances  , fera  uniquement  chargé  de  completter 
" la  minéralogie  8c  la  zoologie  de  la  France. 

V , 

XIII. 

Les  leçons  d'hidoire  naturelle,  données  jufqu’Icî  au 
college  de  France  , feront  données  à l’avenir  dans 
une  des  falles  du  cabinet  d’hiftoire  naturelle. 

X 1 V. 

1 

Il  y aura  chaque  année  au  mufeum , deux  féances 
publiques,  dans  lerquelles  les  profelîeurs  rendront 
compte  de  leurs  travaux. 

XV. 

Le  mufeum  d’hrrtoire  naturelle  fera  fous  la  protec- 
tion immédiate  des  repréfentans  du  peuple. ^ 8c  fous 
la  furvciiiance  du  corps  exécutif* 


/ 


Des  différens  cours  du  mureufn. 
Article  premier. 


Pour  enfeigner  complcttement  l’hiftoire  naturelle 
dans  toutes  les  parlks  , on  donnera  douze  cours 
dans  le  mufeum  ; lavoir  : 


Un  cours  de  minéralogie. 

Un  cours  de  chimie  générale. 

Un  cours  des  arts  chimiques. 

Un  cours  de  botanique  dans  le  mufeum. 
Un  cours  de  botanique  dans  la  campagne. 


6°.  Un  cours  d’agriculture  & de  culture  des  jardins  , 
des  arbres  fiultiers  & des  bois. 


7®.  Deu^  cours  pour  Thifloire  naturelle  des  qua- 
drupèdes des  cétacées,  des  oifeaux,  des  reptiles, 
des  poiilons. 

B®.  Des  infeéles , des  vers  & des  animaux  microf- 
copiques. 


Un  cours  d’anatomie  humaine. 


10®  Un  cours  d’anatomie  des  animaux. 
II®.  Un  cours  de  géologie. 


12®.  Un  cours  d’iconographie  natureile ou  de 
'^art  de  deffiner  ou  peindre  toutes  les  produdioiis  de 
a nature.  ^ 
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I I. 


La  nature  des  objets  qui  doivent  être  traités  dans 
ces  différens  cours,  la  ncceflité  de 


feum,  feront  l'objet  üun  ^réglement  . • 

feffeurs  demeurent  chargeas  de  rédiger , & * 

muniqueionLau  comité  diafttuaion  publique,. 

TITRE  III. 

Bihiiotheque  d^hijloirc  naturelle* 
Article  premi®  R» 

Le  premier  étage  du  bâtiment  occupé  jufqu’ici 
par  l’intendant  du  jardin  des  plantes , & ^e^" 
tinet  d’hiftoire  naturelle,  fera  referve  en  enl>« 

recevoir  une' bibliothèque  nécelfaire  au  complément 
du  mufeum, 

II. 

A cet  effet,  on  réunira  aux  livres  qui  exiftent  deji 
dans  le  mufeum^  les  doubles  des  livres  d hiftoire  na- 
turelle de  la  grande  bibliothèque  nationale. 

I I I, 

' t 

Deux  pirofelTeurs  du  mufeum^  réunis  à deux  çom-- 
miiTaires  du  comité  d’indrudion  publique  , feront  au- 
torifés  à choiür  dans  les  bibliothèques  des^  mailons 
eccléfîaüiques  fupprimées,  ôc  autres  bibliothèques  na- 
,^ipnales3  les  livres  d’anaiomie,  de  minéralogie,  de  ciii- 


^îe  . de  botanique  , de  zoologie  , Sc  des  voyages  qui 
ont  des  rrpp-^rts  à Thiftoire  naturel  en  gcnciaf,  poux 
en  ^nrichif  la  bibliothèque  du  mufmm. 


3 coîîec^'on  des  plantes  5c  animaux  peints  d'aprèf 
re,  dans  le  mufeum  d’hifloire  naturelle  dépoXè; 
Rvrentes  époques  dans  la  bibliothèque  natio- 
5 fera  tranîportée  dans  celle  du  mjeurn, 

T I T K E I V, 


T) es  correfpondanccs  du,  mufeum, 


Le  mufium  d’hîftoire  paturelle  correfpondra  avec 
us  les  étabhfîemens  analogues , placés  dans  les  dif* 
rens  départemens  dç  la  république. 


Celte  corxefpcndance  aura  pour  objet  les  plantes 
noin^ellement  cultivées  ou  découvertes,  la  réuffite 
de  leur -culiuré  , les  minéraux  5c  les  animaux  qui 
feront  découverts  , & généralement  tout  ce  qui  peut 
intérefTeF  les  progrès  de  Fhifloire  naturelle , direâe- 
ment  appliquée  à Fagncultiue,  au  commerce  5c  aux 


Le  profeOeur  de  cnhiire  fe^a  chargé  de  faire  par- 
venrr  dans  les  jard’ps  de  botanique, /fitiiés  dans  les. 


V 


II. 

Æver?;  dcparteiTiens  de  la  France , les  graines  des 
plantes  & des  arbres  rares,  recueillies  deyrs  le  jardin 
du  mufeum  : ces  envois  pourront  être  étendus  jul- 
qu’aux  nations  étrangères,  pour  en  obtenir  des  échan- 
ges propres  à augmenter  les  vraies  richeircs  naiionaics* 


/ 


DE  L ’ I M P R I M E R I E .N  A T l O N A L S, 


